
 

Laudes pour la fête de  

Notre Dame des Douleurs 
 

Extrait d’une lettre du Père Ribes :  

« Tarbes, le 21 septembre 1886 

Mes chères Filles,  

[…] J’apprends avec plaisir que vous êtes fidèles à vos exercices religieux et que vous réparez vos forces dans 

la Sainte Communion. Vous regretterez, mes filles, de ne pas m’entendre. J’aurais voulu vous avoir sous mes 

yeux hier soir. J’ai parlé de la fête de Notre Dame des Douleurs et j’ai dit ce que devaient être ses Filles. Priez 

votre céleste Mère de vous répéter quelques-unes de mes paroles, écoutez-la bien.  

Affectionnez-vous, mes Filles, vos pratiques de piété ? Remplissez-vous avec ferveur vos devoirs envers 

Dieu ? Travaillez-vous à progresser dans les vertus de votre état ? Comment observez-vous vos vœux ? Etes-

vous jalouses de garder les moindres observances de votre Règle ?  

La Très Sainte Vierge aimait Dieu de tout son cœur. Elle Lui était totalement dévouée et ne cherchait qu’à 

accomplir Sa Sainte Volonté. Simple et bonne, elle répandait des trésors de grâce autour d’elle.  Comme 

votre Mère, mes chères filles, n’ayez d’autre ambition que celle d’aimer et de servir Dieu. Offrez-Lui vos 

cœurs, vos sueurs, vos fatigues. Soyez humbles, remplies de charité, observez vos règles. Les bénédictions 

du Ciel tomberont abondantes sur vos âmes. […] 

Je vous bénis mes chères filles,  

Votre Père tout dévoué en Notre Seigneur,  D. Ribes, Chanoine 

 

Hymne : Elle est debout (voir feuille) 

Psaume 62 

« Que la Très Sainte Vierge vous obtienne d’être humbles, pleines de charité, pures, embrasées de la 

flamme de l’amour divin ». Père Ribes, 22 – 09 – 1886

Dieu, tu es mon Dieu,  je te cherche dès l’aube : 

mon âme a soif de toi ; 

après toi languit ma chair, 

terre aride, altérée, sans eau. 

 

Je t’ai contemplé au sanctuaire, 

j’ai vu ta force et ta gloire. 

Ton amour vaut mieux que la vie : 

tu seras la louange de mes lèvres ! 

 

Toute ma vie je vais te bénir, 

lever les mains en invoquant ton nom. 

Comme par un festin je serai rassasié ; 

la joie sur les lèvres, je dirai ta louange. 

 

Dans la nuit, je me souviens de toi 

et je reste des heures à te parler. 

Oui, tu es venu à mon secours : 

je crie de joie à l’ombre de tes ailes. 

Mon âme s’attache à toi, 

ta main droite me soutient. 

 

Gloire au Père … 



Cantique des Trois Enfants 

« Je suis revenue ce matin près de la Très Sainte Vierge Marie. Je l’ai priée avec confiance. Je lui ai tout déposé à ses 

pieds les besoins de la chère petite famille, mes bonnes et chères filles, et surtout mon indigence, mon ignorance 

et mes misères. » Marie Saint Frai, 27 – 06 -1863                       Cantique chanté : Voir feuille 

Psaume 149 

« Je demanderai à la Très Sainte Vierge de vous convertir, de vous rendre plus humble, plus ardente pour 

le Bien, plus ferme et plus courageuse alors même que des petites contradictions vous arriveraient » Père 

Ribes, 12 – 04 -1882     

 

1 Chantez au Seigneur un chant nouveau, 

louez-le dans l’assemblée de ses fidèles ! 

2 En Israël, joie pour son créateur ; 

dans Sion, allégresse pour son Roi ! 

3 Dansez à la louange de son nom, 

jouez pour lui, tambourins et cithares ! 

 

4 Car le Seigneur aime son peuple, 

il donne aux humbles l’éclat de la victoire. 

5 Que les fidèles exultent, glorieux, 

criant leur joie à l’heure du triomphe. 

6 Qu’ils proclament les éloges de Dieu, 

tenant en main l’épée à deux tranchants. 

 

7 Tirer vengeance des nations, 

infliger aux peuples un châtiment, 

8 charger de chaînes les rois, 

jeter les princes dans les fers, 

9 leur appliquer la sentence écrite, 

c’est la fierté de ses fidèles. 

 

Gloire au Père …

 

Parole de Dieu 

Lettre de Marie saint Frai à ses sœurs, 19 – 07 – 1863 : 

« J’ai demandé à sainte Anne de faire de vous des véritables enfants de Marie dans les Douleurs. Pauvres 

enfants, il y a des moments bien pénibles pour nous ; la nature s’y refuse quelquefois. Souvenons-nous, mes 

chères filles, que notre Divin Maître a voulu être couronné d’épines avant d’être couronnée de gloire ; 

songeons à Ses tourments et surtout à la plaie de Son Divin Cœur. » 

Répons : (Sainte Vierge ma mère) 

Sainte Vierge ma mère, laisse moi te contempler,  

Dans la douce lumière De ton cœur immaculé. 

 

O, fais-moi généreuse, et vaillante comme toi,  

Mère si courageuse, debout au pied de la Croix !  

 

Cantique de Zacharie :  

« Je t’en supplie, n’oublie pas ton Dieu et la Sainte Vierge qui seuls doivent faire notre bonheur ». Mère 

Saint Jean Baptiste, 28 – 11 -1875 

Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Israël, 

qui visite et rachète son peuple. 

 

Il a fait surgir la force qui nous sauve 

dans la maison de David, son serviteur, 

 



comme il l'avait dit par la bouche des saints, 

par ses prophètes, depuis les temps anciens : 

 

salut qui nous arrache à l'ennemi, 

à la main de tous nos oppresseurs, 

 

amour qu'il montre envers nos pères, 

mémoire de son alliance sainte, 

 

serment juré à notre père Abraham 

   de nous rendre sans crainte, 

 

afin que, délivrés de la main des ennemis, + 

nous le servions dans la justice et la sainteté, 

en sa présence, tout au long de nos jours. 

 

Et toi, petit enfant, tu seras appelé 

   prophète du Très-Haut : * 

tu marcheras devant, à la face du Seigneur, 

   et tu prépareras ses chemins 

 

pour donner à son peuple de connaître le salut 

par la rémission de ses péchés, 

 

grâce à la tendresse, à l'amour de notre Dieu, 

quand nous visite l'astre d'en haut, 

 

pour illuminer ceux qui habitent les ténèbres 

   et l'ombre de la mort, * 

pour conduire nos pas 

   au chemin de la paix. 

 

 

Gloire au Père

 

Intercession : (inspiré de l’office cistercien) 

Bénissons Jésus notre Seigneur pour les merveilles accomplies en Marie :  

R/ Gloire à toi, Seigneur, gloire à toi ! 

Pour la Vierge Marie, ta mère et la mère de l’Eglise, - R/ 

Pour la Vierge Marie, comblée de grâces et visitée par l’Esprit Saint, - R/ 

Pour la Vierge Marie, bienheureuse parce qu’elle a cru, - R/  

Pour la Vierge Marie, en qui tu as pris chair de notre chair, R/ 

Pour la Vierge Marie, servante de Dieu et Reine de la Paix, - R/ 

Pour la Vierge Marie, Mère de Compassion et notre mère - R/ 

Intentions libres 

 

Notre Père 

Oraison 

Tu as voulu, Seigneur, que la mère de Ton Fils, debout près de la Croix, fût associée à Tes souffrances ; 

accorde à Ton Eglise de s’unir, elle aussi, à la Passion du Christ, afin d’avoir part à Sa résurrection. Lui qui 

règne …  

 

 



 

Pour l’office de Vêpres :  

Tout dans le livre d’office au commun de la Vierge p. 1437, sauf :  

L’hymne : « Quand Jésus mourrait au calvaire », p. 1325 

Antiennes des psaumes :  

 « Soyez les amies et les épouses de Jésus ; vous ne le serez que par 

l’observation de notre Règle. Servez Dieu avant toutes choses, ne vous 

préoccupant que de cela, et ce bon Maître saura bien faire valoir votre cause 

et pourvoir à vos besoins. » Mère Saint Jean Baptiste, 25–04-1888 

« Dans vos moments de fatigue ou d’ennui, tournez vos regards vers Jésus-Christ, ouvre-Lui vos cœurs, parlez 

Lui en toute simplicité, prêtez l’oreille. Il vous écoutera, Il vous répondra ». Père Ribes, 23 – 11 – 1885 

 « N’oubliez pas quand vous êtes au pied d’une côte que vous devez monter d’élever votre cœur vers le Bon 

Dieu et lui crier bien fort « Nous vous offrons cette fatigue, O mon Dieu ! Pour que nos parents soient des 

Saints, que des âmes du purgatoire soient soulagées, que des pêcheurs se convertissent, que nos Supérieur 

et toutes les religieuses de notre Communauté vous servent comme vous l’attendez » ». Mère Saint Jean-

Baptiste, 20 – 11 -1883 

Antienne du cantique de Marie « Ne perdez pas courage, allez, allez toujours. […] Bénissez le Seigneur, 

offrez-Lui vos peines. […] Si votre âme est trop abattue, vous savez Sa demeure. Allez Le trouver, répandez 

votre cœur devant Lui ». Père Ribes, 05-08-1862 

Parole de Dieu :  

Extrait d’une lettre de mère Saint Jean Baptiste écrite à Lourdes le 20 – 11 – 1883 à des sœurs quêteuses :  

« Je vous en prie mes enfants, élargissez vos cœurs, vous ferez du bien dans les âmes qui vous sont 

inconnues, si vous avez soin de faire tout avec pureté d’intention, avec cette pureté, les actions les plus 

ordinaires sont d’un grand poids dans la balance du Bon Dieu. Vous pouvez en sauver beaucoup dans ce coin 

des Pyrénées inconnu à tant d’âmes pour qui vous prierez et vous vous fatiguerez. Vous les connaîtrez dans 

le Ciel où elles ne cesseront de vous remercier. Que votre bonheur sera grand ! Vous vous direz alors, « Mon 

Dieu ! Nous ne croyions pas quand nous montions les Pyrénées que nous pouvions faire tant de bien, nous 

l’avons fait merci mon Dieu de nous avoir appelées à cette petite communauté » ».  

 

Répons :  

 

Prends Seigneur et reçois toute ma liberté, 

ma mémoire, mon intelligence, toute ma volonté. 

Et donne-moi, donne-moi, donne-moi seulement de t’aimer !  

 
 

 


